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La démarche vengeresse, tel un ange exterminateur sur le sentier de la guerre, Zoé Brook pénétra dans le club de strip-tease ultra-sélect, seulement indiqué par une discrète pancarte au-dessus de la porte, de cette ruelle d’un quartier chic de Manhattan.
Sept ans qu’elle préparait sa vengeance. Et, enfin, elle la tenait à portée de main.
Enfin !
Elle ignora les deux videurs au regard bovin qui lui firent signe d’entrer d’un vague hochement de tête, tout comme elle ignora le sourire artificiel que lui adressa l’hôtesse au moment de franchir l’accueil.
A cette heure de la matinée — 10 h 17, la dernière fois qu’elle avait consulté sa montre — les clients se faisaient rares. Tant mieux, cela lui faciliterait la tâche. Elle scruta la salle aux éclairages tamisés dans laquelle semblait flotter une brume rougeâtre.
Au son d’une musique tonitruante, quelques stripteaseuses à la mine ensommeillée s’enroulaient sans grande conviction autour des barres disposées çà et là.
En dépit de la pénombre, Zoé n’eut aucun mal à repérer sa proie qui, il est vrai, ne faisait pas grand-chose pour se cacher.
Hunter Talbot Grant, troisième du nom, avait été l’enfant chéri de la bonne société new-yorkaise, avant d’embrasser contre toute attente une carrière de sportif prodige au sein de la Ligue de Football Américain.
Mais, depuis quelque temps, il était devenu loser professionnel.
Vautré sur une banquette en velours, il était pris en sandwich par deux filles quasiment nues aux seins volumineux.
Zoé ne put s’empêcher de pincer les lèvres face à ce spectacle affligeant.
Mais qu’attendre d’autre de la part d’un type comme lui ?
Les deux stripteaseuses pouffaient, minaudaient et se tortillaient de manière outrancière, comme si leur alcôve était une vraie scène de théâtre. Zoé réprima un sourire. Avec sa robe droite classique et sa veste cintrée qui la protégeait des rigueurs de l’hiver, elle portait plus de vêtements que ces deux-là réunies.
Elle s’arrêta devant la table et abaissa un regard froid sur ce loser tout auréolé de sa gloire sordide.
— Bonjour, monsieur Grant. Il me semble que vous avez oublié notre rendez-vous de 9 h 30.
Ce qui n’avait rien de bien surprenant, au demeurant. Qu’attendre d’autre de la part d’un type dont le nom figurait ces derniers temps dans la liste des célébrités les plus haïes d’Amérique ? Hunter Grant était une star déchue du sport. Malgré tous ses millions, il traînait une réputation exécrable qu’il s’appliquait à mériter tous les jours. Les clubs de striptease comme celui-ci constituait son habitat naturel. Accoler le mot « minable » à son nom était un pléonasme.
— Ma chère, vous êtes bien trop habillée.
La voix grave, profonde, s’accordait bien à ce corps d’athlète à la carrure impressionnante, contre lequel les stripteaseuses se blottissaient avec des mines énamourées.
Son regard en revanche dénotait. Bleu. Limpide. Et surtout… pénétrant, comme s’il n’était pas plus soûl qu’elle. Au moment où leurs regards se croisèrent, Zoé tressaillit. Comme si l’atmosphère était soudain devenue électrique, elle sentit une sorte de décharge lui picoter la nuque.
Ignorant cette sensation bizarre, elle continua de le regarder droit dans les yeux, comme si de rien n’était, comme s’il ne l’affectait pas le moins du monde.
D’ailleurs il était hors de question qu’il l’affecte de quelque façon que ce soit.
Elle haussa les sourcils, plus hautaine que jamais.
— Pardon, j’ai la déplorable habitude de ne pas m’afficher en petite tenue.
Elle le défiait délibérément. Hunter Grant était un joueur professionnel. Les types dans son genre adoraient les challenges, de quelque nature qu’ils soient. Ils ne pouvaient s’empêcher de les relever, c’était plus fort qu’eux. Elle comptait bien s’en servir pour mieux le manipuler.
Ça n’avait pas raté. Une lueur venait de s’allumer dans les fameux yeux bleus tant de fois encensés, et même célébrés récemment par une princesse de la pop. Zoé avait poussé la conscience professionnelle jusqu’à télécharger la chanson, dans le cadre de son enquête exhaustive sur la vie et les turpitudes de Hunter Grant, le quarter-back le plus ingérable de toute l’histoire de la Ligue de Football.
Il fallait qu’elle sache tout de sa personne, dans les moindres détails, si elle voulait trouver un moyen de le faire obéir au doigt et à l’œil.
Même si pour l’heure il ignorait encore tout des grands projets qu’elle avait pour lui.
— Il faut se débarrasser des mauvaises habitudes, rétorqua-t-il avec son arrogance habituelle. Personnellement, je conseille le sevrage brutal. C’est la meilleure technique.
— Oh ! vous semblez expert en la matière. Et à quoi avez-vous renoncé dernièrement ? Je veux dire… hormis le football.
— Je n’ai pas renoncé au football. On m’a viré. Dans des conditions parfaitement injustes, permettez-moi de le préciser. Mais tout cela figure en détail dans la presse à scandale.
— Dans ce cas, vous n’êtes peut-être pas la personne la mieux placée pour parler de renoncement ?
Il lui adressa un sourire moqueur plein de sensualité.
— Je me fiche de ce à quoi vous renoncez ou pas, chérie. Tout ce que je sais, c’est que je vous apprécierais bien mieux si vous étiez à poil !
C’était un immense gâchis toute cette vulgarité chez cet homme. Car avec ces cheveux châtain clair qui se dressaient en épis rebelles, ces traits ciselés, comme découpés à la serpe, ces pommettes saillantes, ce menton carré et ces yeux d’un bleu envoûtant, il était indéniablement magnifique. Oui, un exemple de beauté virile, que Zoé avait eu le loisir d’étudier sous toutes les coutures dans les multiples articles qui lui étaient consacrés.
Elle les connaissait par cœur, ce visage de canaille sexy et ce corps musclé maintes fois photographié dans sa splendeur athlétique, caché ce matin-là sous un jean délavé et un T-shirt à manches longues de coupe ajustée qui soulignait ses pectoraux — ses habits de la veille, sans doute.
Fort de ce physique de rêve, descendant d’une dynastie dont le renom remontait au fondement de la Nouvelle-Angleterre, et affligé d’un goût prononcé pour les starlettes, de préférence jolies et stupides, Hunter Grant aurait de toute façon fait la Une des rubriques people.
Mais s’il faisait les choux gras de la presse à scandale et la couverture des magazines sportifs depuis une petite dizaine d’années, c’était surtout pour son comportement à mi-chemin entre le sale gosse et le voyou.
Bref, un vrai connard, songea Zoé en lui souriant de toutes ses dents.
Comme nombre de salauds, il cachait la pire des âmes sous une apparence des plus séduisantes. Zoé était bien placée pour le savoir. Elle se trouvait aux premières loges, dix ans plus tôt, quand il avait montré sans la moindre ambiguïté quel genre d’homme il était au fond.
Bien sûr il ne se souvenait pas d’elle. Et c’était tant mieux. Il était trop tôt pour se rappeler à son bon souvenir. Elle attendrait le bon moment, quand, de gré ou de force, il l’aiderait à abattre Jason Treffen.
— Ça va, vous vous êtes bien rincé l’œil ?
Le ton n’était pas amical. Il ne lui adressa même ce sourire charmeur qui lui servait de bouclier chaque fois qu’il était contraint de présenter ses excuses après un esclandre de plus — sans croire un mot de ce qu’il disait, bien entendu.
Il se contentait de la regarder d’une manière étrange, intense, qui la troublait malgré elle.
— Je ne suis pas en train de vous reluquer.
— Non ? Comme c’est étonnant. Je fais souvent l’objet d’une admiration débordante. C’est ma croix, que voulez-vous.
Impossible de s’y tromper : en dépit du ton nonchalant et de la posture décontractée, il cherchait à la déstabiliser. Comme prévu, il n’avait pu résister au défi qu’elle lui avait lancé. Parfait
Cette dernière remarque, cependant, faillit la faire rire. Avait-il un certain recul sur lui-même, finalement ? Cela cadrait si peu avec l’idée qu’elle s’était faite du personnage… Déconcertée, elle préféra s’en tenir strictement à la ligne de conduite qu’elle s’était fixée.
Elle saisit sa carte bancaire dans son sac et, sans quitter Hunter des yeux, la tendit à l’une des stripteaseuses.
— Tenez, prenez ça, dit-elle avec autorité. Et partez. Emmenez votre copine et ne revenez pas tant que je ne vous l’ai pas dit, OK ?
La fille obtempéra sans rechigner. Après avoir glissé un coup d’œil à Hunter, elle entraîna sa comparse en direction du bar.
Ils se retrouvèrent en tête à tête.
— On dirait bien que vous êtes ma marraine la bonne fée, remarqua Hunter, avec cette pointe d’accent qui rappelait qu’il venait de passer dix ans au Texas. Mais, vous savez, je suis grand maintenant. Je peux me payer mes stripteaseuses tout seul.
Zoé vint s’asseoir sur la banquette à côté de lui. Non pas qu’elle ait tellement envie de cette proximité physique, mais c’était le meilleur moyen pour prévenir toute tentative de fuite.
L’étincelle qui s’alluma dans le regard de Hunter Grant lui indiqua qu’il avait parfaitement compris son manège. Et qu’il choisissait de la laisser faire.
— Félicitations, monsieur Grant. C’est votre jour de chance.
— Je me sentais bien plus chanceux il y a cinq minutes, quand j’étais entouré de femmes nues.
— J’avais organisé un rendez-vous par l’entremise de votre agent, mais apparemment vous avez opté pour une procédure moins formelle.
— Si vous entendez par là que j’ai envoyé Harvey se faire foutre, alors oui, c’est exact.
Zoé réprima un mouvement de joie. Célèbre agent sportif, Harvey Speer était une sorte de pit-bull aux babines écumantes connu pour ériger des barrières infranchissables entre ses clients et le reste du monde. Si Hunter avait décidé de se passer de ses services, ce n’était pas elle qui allait s’en plaindre. Ses plans s’en trouveraient grandement simplifiés.
— Je m’appelle Zoé Brook, déclara-t-elle. Vous devriez déjà le savoir. Je suis la meilleure chargée de communication de toute la ville de New York — sinon du monde —, et je vais m’employer à redorer votre blason qui, vous en conviendrez comme moi, en a grand besoin.
Comme il l’observait sans répondre, elle crut voir passer dans ses yeux une ombre douloureuse, totalement incongrue chez un type aussi superficiel et égocentrique.
Mais cela ne dura qu’une fraction de seconde avant que son regard redevienne limpide. Peut-être avait-elle rêvé.
— Non merci, répliqua-t-il enfin. Et maintenant rendez-moi mes stripteaseuses, s’il vous plaît.
Zoé lui offrit son sourire le plus hypocrite.
— Vous ne m’avez pas bien comprise, je crois. Je ne suis pas en train de vous prier de m’engager. Je vous signale juste que je vais désormais m’occuper de votre cas.
— Seriez-vous… une de ces fans au cerveau dérangé ? Ma vie et ma carrière vous obsèdent, c’est ça ? Ressaisissez-vous, je vous en conjure. Je ne sais pas, partez en cure ou suivez un programme de désintoxication. En tout cas, n’espérez rien de ma part. Ma réputation me convient tout à fait dans l’état lamentable où elle est.
Zoé eut un rire dédaigneux.
— Oh non, vous faites fausse route. Je ne suis pas une fan !
— Il n’y a pas de mal à cela, vous savez. J’en ai encore beaucoup, même aujourd’hui. Certains inventent des histoires abracadabrantes dans le simple but de m’approcher. J’ai l’habitude. En fait ça m’est égal, qui vous êtes. Je ne sais déjà pas trop qui je suis, alors…
— Soyons francs l’un envers l’autre, voulez-vous monsieur Grant ?
— Si vous voulez. Toutes vos bonnes intentions à mon égard finissent par me donner le tournis. Mais il est vrai que j’ai un coup dans le nez.
Zoé n’en croyait pas un mot. Il avait l’œil vif et il n’y avait pas de bouteille sur la table. De plus, assise à cette distance, elle aurait senti son haleine alcoolisée.
Pourquoi voulait-il lui faire croire qu’il était ivre ? Qu’importe.
Elle réprima un haussement d’épaules et se pencha légèrement, un sourire dur plaqué sur les lèvres.
— Monsieur Grant, vous êtes un génie du football. Vos passes de toute beauté feraient pleurer d’émotion les spécialistes les plus blasés, et cependant vous avez toujours traité votre carrière par-dessus la jambe. Vous vous conduisez comme un sale gosse et votre dernière puérilité a coûté à votre équipe la sélection au Super Bowl cette année. Par-dessus le marché, vous êtes né avec une cuillère d’argent dans la bouche — au sens propre, paraît-il. Vous êtes l’héritier de la fortune Grant. Personne n’aura la moindre indulgence pour vous. Jamais.
— La rumeur est fausse. Je ne suis pas né une cuillère d’argent dans la bouche. A moins que vous ne parliez de ces cuillères dont on se sert pour sniffer de la coke, celles qu’on se passe entre rejetons de milliardaires lors des rituels d’intégration claniques, à l’âge de la puberté. Le premier a eu lieu à bord du Mayflower, si ma mémoire est bonne. Que voulez-vous, c’est un impératif génétique chez nous. Personne ne peut y échapper.
Zoé se surprit à ravaler un sourire.
Elle n’allait tout de même pas s’amuser de ces sornettes sans queue ni tête, ce serait faire preuve de faiblesse, et elle ne pouvait se permettre ce luxe. Plus maintenant, et certainement pas avec quelqu’un comme lui, qui n’était pas plus drogué qu’ivrogne, même s’il souhaitait le faire croire, pour une raison que lui seul connaissait.
Bref, elle n’était pas là pour tenter de le comprendre, seulement pour se servir de lui.
— Après Harvard, vous auriez pu entrer tout droit dans une banque et vous lancer dans la finance. Comme votre père et votre grand-père, vous auriez passé votre vie à faire joujou avec vos billets de Monopoly, mais vous avez préféré devenir footballeur, au grand dépit de votre famille. Là, tout le monde s’attendait à vous voir prendre des roustes, comme n’importe quelle jeune recrue, mais vous avez tout de suite régné en maître sur les stades. Vous êtes un athlète incroyable et un esprit éclairé, vous devriez compter parmi les modèles de réussite de notre siècle, être une sorte de héros des temps modernes, conclut-elle, sans se donner la peine de cacher le ton méprisant de sa voix derrière les paroles élogieuses.
Le sourire de Hunter ne retomba pas, mais elle crut de nouveau voir flotter cette ombre dangereuse au fond de ses prunelles claires, juste un instant.
— Et malheureusement, malgré toutes ces qualités, je ne suis que moi. Tout ce potentiel gâché, ça me mine, moi aussi. Vraiment.
Plus aucune trace d’ombre mystérieuse dans ce regard bleu. Il n’y avait que du vide. Ce type n’était qu’une jolie coquille qui ne renfermait que de l’air. Et c’était précisément pour cette raison qu’elle l’avait choisi.
Il serait l’arme par laquelle elle anéantirait Jason Treffen, le monstre qui lui avait fait vivre l’enfer, dix ans plus tôt.
Elle se rappelait parfaitement cette nuit de décembre, où elle avait compris qu’il lui fallait choisir entre la liberté ou la mort. Cette nuit-là, il y avait trois hommes autour du cadavre. Austin, le fils de Jason Treffen, qui était depuis devenu avocat, comme son père. Alex Diaz, aujourd’hui journaliste d’investigation. Et enfin Hunter Grant, le footballeur caractériel qui, pour tout dire, n’apparaissait pas comme le cerveau du trio.
Aussi n’avait-elle pas hésité une seconde au moment de choisir celui qui, parmi ces trois candidats, l’aiderait dans son entreprise. Sans aucun doute, Hunter serait le plus aisé à manœuvrer.
— Ça vous mine, d’avoir saccagé votre carrière ? Franchement, j’en doute, répliqua-t-elle d’un ton léger. Je pense plutôt que ça passe carrément au-dessus de votre cerveau ramollo. A mon avis, vous frisez la sociopathie. La bonne nouvelle, c’est que cela fait de vous le candidat idéal à un poste de prestige dans une grande entreprise. C’est ce que vous visiez pour votre prochaine étape, je suppose ? Non, laissez-moi reformuler ça : c’est le but que vous devriez viser et, grâce à moi, vous êtes sûr de l’atteindre.
Cette fois, une petite flamme de colère s’était allumée dans le regard bleu, mais il y avait aussi une autre émotion, plus diffuse, qu’elle ne parvenait pas à identifier.
Il se pencha vers elle, comme s’il s’apprêtait à divulguer un secret intime, et murmura :
— Je dois reconnaître que votre tactique d’approche est singulière.
Zoé haussa une épaule. Elle appliquait seulement la vieille technique de la carotte et du bâton. Il semblait d’ailleurs s’en rendre compte et, en même temps, s’en moquer éperdument.
Ce n’était pas vraiment ce à quoi elle s’était attendue.
Néanmoins elle enchaîna sur le même ton désinvolte :
— Je ne vous cache pas qu’il va falloir travailler la transition entre le sportif puéril et le consultant en costume-cravate. Vous allez devoir apprendre à dissimuler votre vraie nature.
— A quoi bon ? Tout le monde la connaît déjà.
Ce constat fataliste avait quelque chose de poignant. Zoé sentit son cœur se serrer, sans qu’elle comprenne bien pourquoi.
Jambes croisées, elle cala son dos contre le dossier de la banquette, comme si elle se sentait parfaitement à l’aise dans ce club de strip-tease à la déco ringarde, en compagnie d’un type qu’elle était bien déterminée à mépriser de tout son cœur, mais qui, depuis qu’elle lui parlait, ne cessait de l’étonner et de la déstabiliser.
Elle s’efforça de se reconcentrer sur son but.
— J’ai appris à me méfier des gens riches, puissants et charismatiques. Ils racontent n’importe quoi et le pire, c’est qu’ils ont tendance à croire leurs propres élucubrations. Parfois ils ne se souviennent même plus qu’ils mentent. Et ils mentent toujours, surtout quand ils affirment le contraire.
— Eh bien, on dirait que je n’ai plus de secrets pour vous !
Il avait posé la main sur sa poitrine, à l’endroit du cœur — s’il en avait eu un. Ce dont Zoé doutait fortement.
Ses traits ne trahissaient aucun sentiment particulier, mais il avait toujours dans le regard cette intensité dérangeante, qui éveillait en elle une sorte de frémissement profond, comme un séisme intérieur qui lui rappelait ceux de son enfance, sous le soleil de Californie.
— Vous continuez de me dévisager, remarqua-t-il. Etes-vous sûre que vous n’êtes pas une fan obsédée ? En général, c’est comme ça qu’elles se comportent.
— J’essaie juste de mesurer votre degré de corruption. Vous comprenez, aussi douée que je sois, je ne peux quand même pas réaliser de miracles. Certains clients ont besoin de quelques semaines, voire quelques mois, dans l’enceinte de ce que nous appelons pudiquement un « centre de remise en forme », avant de songer à réhabiliter leur image publique. Et la vôtre…
Elle s’interrompit, agita la main pour désigner la salle qui les entourait :
— Vous vous rendez bien compte qu’il y a beaucoup de boulot, n’est-ce pas ?
— J’aime à croire qu’il n’y a pas de réels dégâts structurels.
Il souriait maintenant, de ce sourire plein de charme qui avait largement contribué à sa célébrité. Mais elle n’allait pas tomber dans le panneau.
— J’imagine que cela dépend de la qualité originelle de la structure. La base, la toile de fond. Ce qui existait avant toutes ces années de dépravation et d’excès.
— Mais rien d’impossible pour la meilleure chargée de com’ au monde. C’est bien comme ça que vous vous êtes présentée, pas vrai ? Il y a cinq minutes, vous vous vantiez de pouvoir transformer n’importe quelle épave humaine en un solide pilier de la communauté, respecté de tous.
— C’est vrai, assura-t-elle sans fausse modestie.
— Laissez-moi vous dire que c’est un peu difficile à croire, si c’est de cette manière que vous démarchez vos clients potentiels. Qui, j’en suis sûr, ne sont pas tous aussi demeurés et patients que moi.
Elle le gratifia d’un sourire froid.
— Vous n’avez pas encore accepté d’être mon client, monsieur Grant. Mais je dois vous prévenir : n’espérez pas non plus l’impossible. Même avec une campagne de communication sensationnelle, personne ne vous confondra jamais avec le dalaï-lama. Je ne suis pas la patronne des causes perdues.
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SCANDALIZEME

Il'y a dix ans, une seule nuit a suffi a changer le destin
d’Austin, Hunter et Alex. Aujourd’hui, ils sont déterminés
a se venger de I'homme qui a brisé leur vie.

Décevoir ceux qui croient en lui, détruire tout ce qu'il touche, voila
ce a quoi Hunter Talbot Grant troisieme du nom, ex-enfant chéri
de la haute société new-yorkaise, s'est employé depuis dix ans.
Jusqu‘au jour ou Zoé Brook surgit dans sa vie. Zoé est sublime,
solaire, insolente... terriblement excitante. Oh, il n‘est pas dupe, il
voit bien que la jeune femme le manipule, qu'il nest pour elle que
I'instrument d’un plan qu‘il ne comprend pas. Il devrait I'envoyer
promener - n'est-ce pas sa spécialité ? -, mais elle a éveillé en
lui une étincelle de vie qu'il croyait avoir perdue a tout jamais.
Et, soudain, il a un but : voir ou peut les conduire cette étrange
alchimie...
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Un pirate charismatique, une héroine impétueuse, des combats
a |I"épée... il aura suffi d'un livre pour que CAITLIN CREWS
- alors 4gée de 12 ans - tombe irrémédiablement amoureuse de
la romance. Depuis, elle enchante les lectrices du monde entier
depuis la Californie ensoleillée ou cette grande voyageuse a posé
ses valises.
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